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HJKANGVE  de  mon- 

SIEVR  LE  PREVOST 

des  Marchands, 


IRE, 

Ayant  pieu  à voftre  Majefte 
ouurir  fon  cuciir  & fes  fainftcs 
intentions'àfonpeuplej  ôi  TaC* 
charité,  vrayement  paternelle, 
vostres-humbles,  tres-obeiffans  &:tres-fi- 
deles  fubieds  du  tiers  Eftat,  louent  premiè- 
rement Dieu,  qui  a ietté  fes  yeux  de  miferi-  «■ 

corde  fur  nous , en  rextremitc  de  noz  affli- 
gions, de  apres  rendent  infinies  grâces  à 
voftre  Majefté  : Laquelle  recognoiffant  la 
puiflance  ordonnée  d’enhaut , pour  régir  ' 
cefte  tresjChreftienne  I^onarchic  par  tou- 
te douleur,  a daigné  s’encliner  à noztref- 
humbles  requefte^^  pilyr  noz  griefs  de  do- 
léances , de  monftrer  vn  fingulier  defir  de 
remettre  fon  peuple  en  vigueur  , Auquel 

A U 


4 

certes  il  ne  rcftc  que  la  parole,  encore  biç^ 
foible  ôc  debile.Sire,la  bonté  &:  clemêce  qui 
çft  née  auec  celle  Majellé,  que  Dieu  faid  re- 
luire en  vollre  face,  nous  promet  ce  que  - 
nous  auons  requis , 6c  fouhaitté  auec  tant 
de  larmes  6c  de  continuelles  prières,  que^ 
yollre  Majellé,  fuyuant  les  vœuz  qu’il  luy  a 
pieu  d’en  fairejôc  l’exemple  de  fes  ancellres, 
lefquels  elle  elgale , voire  furpalTe  en  toute 
pieté , reftablira  nollre  lainde  Religion  en 
ion  entier,  p_ar  l’extirpation  de  toutes  er- 
reurs 6c  herelîes  : Reiglera  6c  remettra  tous 
les  ordres  altérez, par  l’iniure du  temps,  en 
leur  première  forme  : Et  donnera  loulage- 
ment  à fon  pauure  peuple,  fans  lequel  nous 
pouuôs  dire  auec  vérité  , que  nous  fommes 
rnenaflez  d’vne  entière  defolation  6c  ruine 
de  tout  l’Ellat.En  quoy.  Sire,  nous  prote- 
ftons  de  ne  manquer  nullement  de  nollre 
tresjiumble,  tres^delle,  6c  tres^deuotieux 
feruice,ôc  den’y  efpargner  noz  propres  vies 
iufqu’au  dernier  foufpir  : ne  les  pouuant 
mieux  employetjque  pour  rhônneurde  ce- 
luy,  lequel  a relpandu  fon  Sang  pour  nous, 
ÔC  duquel  nous  n’attendons  moins  , qu’ou 
la  damnation  eternelle  ( li  nous  conniuons 
en  l’aduanccmcnt  de  fa  gloire , par  des  con- 


fiderations  de  quelque  prudence  hu  maine) 
pu  i nnmoxtelle  béatitude , fi  conftammenc 
nous  perfeuerons  à embraffer  fa  caufe  en  la 
foy  àc  creance  qu'il  nous  a laiffée  . Sur  la- 
quelle 5 S I R E 3 eft  fondée  la  perdurable  fer- 
meté de  voftre  tresjChreftienne  Courône, 
^ fans  laquelle  elle  ne  peut  en  façon  quel- 
conque fubfifter.  ' ' 

C EST  CE  ^VI  F TT 

FAICT  LE  DIMENCKE  SEI- 
■ '^kjme  d Oéîohre  en  U première feance 
des  ë ^lats  de  Blois  .pë t le  Mctrdr)  dix-- 
huiêliejme  dudit  mois  dOëlohre^  Jk 
M ajeBé,  çÿ*  tous  les  deputeT^  entrèrent 
enlajallepourla  fécondé  fance^  ou  le 
flencefaiéîyjd  AFajeHé  commença,  a 
dire  ce  qui  s^ enfuit. 


' Sommaire  duPriuilege. 

PAr  Priuilege  (pedaldu  Roy  donncàBloys 
le  xxj.iour  d’Oàobre^ngné,  parle  Roy  eftâc 
en fonConfcil,  Habert  .•  &feellé  du  grand  feel 
dudit  Seigneur  en  cire  iaune  fur  fimple  queue , il 
cft  permis  à Federic  Morel  Ton  Imprimeur  ordi- 
naire,&  àlamet  Mcttayerjaulïï  Imprimeur  dudit 
Sieur,  d’imprimer>ou  faire  imprimer,  vendre  & 
débiter  les  Ordonnances  qui  feront  par  fa  Maje- 
fté  faiétes,  refolues  & arreftees  en  ranemblée  des 
Eftats  generaux  tenus  à Bloys,  auccqucs  les  bara- 
gucs,orairons,  remonftrances  & Cayers,  qui  au- 
r©nt  efté  fur  ce  faids.-fans  qu*autres  Libraires,  & 
Imprimeurs,  les puiflent imprimer,  ne  faire  im- 
primer, fur  les  peines  y contenues* 
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